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Ambito da assogettare a POC

Ambito da assogettare a POC

COMPARTO DI "VIA NEGRELLI"

PEEP/5

PEEP/7-N

PIANO INTEGRATO MADONNINA

PROGRAMMA DI RIQUALIFICAZIONE URBANA "AREA STAZIONE ED EX MACELLO EMILIANI" sub. C

PROGRAMMA DI RIQUALIFICAZIONE URBANA "AREA STAZIONE ED EX MACELLO EMILIANI" sub. B
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007
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041

015
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016

027

110
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031

024

036

038
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035
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037

049

017

020

112
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048

PIP/2

PP/23

PP/22

PP/25

PU/16

PU/60

PU/47

PU/15

PU/54

PU/34 sub1

PU/17

PU/34 sub3

PU/48

PU/34 sub2

PU/56

PU/48

copia di Giugno 2015

Fg. 6

Fg. 9
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Fg. 2
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Fg. 7

Fg. 11 Fg. 14

Fg. 10

Fg. 17

Fg. 13

Fg. 18

Fg. 16

Fg. 12

Fg. 15

Tav. 1 Fg. 5
SCALA 1:2000

AMBITI URBANI,
DOTAZIONI TERRITORIALI

E TERRITORIO RURALE

IL SINDACO
Prof. Roberto Buda

REGOLAMENTO URBANISTICO EDILIZIO
il di CesenaticoR.U.E.

COMUNE DI CESENATICO
Regione Emilia-Romagna

PROGETTO DELL 'UFFIC IO DI PIANO

IL SEGRETARIO COMUNALE
Dott.ssa Pamela Costantini

IL DIRIGENTE SETTORE SVILUPPO
DEL TERRITORIO:
PROGETTISTA COORDINATORE
Arch. Vittorio Foschi

Arch. Gabriele Baronio
Arch. Paolo Cavallucci
Geom. Giuseppe Panel la

SIT  Geom. Paolo  Bernard ini
      G eom. Marzia Romagnoli
      G eom. Richard Galiandro

FA SCE ED A REE DI TUTELA

TERR ITORIO RU RA LE

DOTAZION I TERR ITORIALI

DestinazioneDefinizione gruppo
SISTEM A INSED IATIVO STORICO

AM BIT I UR BANI C ONSOLID AT I

AM BIT I SPECIALIZZAT I PER ATTIVITA'
PR ODU TT IVE
(GEN ERICH E)

LEGENDA

AM BIT I SPECIALIZZAT I PER ATTIVITA'
PR ODU TT IVE
(C ON SPECIFICA D EST IN AZIONE TUR IST IC A)

AM BIT I PER NU OVI INSED IAM ENTI

AM BIT I DA R IQU ALIFICAR E

TERR ITORIO UR BA NO

INFRASTRU TTUR E PER
L'U RBANIZZAZIONE DEGLI INSEDIAMEN TI

ATTREZZATUR E E SPAZI C OLLETT IVI

DOTAZIONI ECOLOGICH E AMBIEN TALI

Indiv iduazione dell'ambito storico

Edific io di valore storico am bientale in territorio urbanizzato
Nucleo ed edif icio isolato di interesse storico-architet tonico,culturale e
testim oniale
Sub-ambito B1 (Residenziale di completamento)
Sub-ambito B2 (Residenziale in edif ici a cortina)
Sub-ambito B3 (Residenziale)

Progetto UnitarioPU

Permesso di Costruire ConvenzionatoPCC

Aree a verde privato

Peep realizzatoPEE P

Sub-ambito D2 (C om pletam ento)

Sub-ambito D3 (Produttivo d'espansione)
Dotazione ecologica#

Sub-ambito D2a (Deposito e movimento merc i))

Sub-ambito D2b (Completamento cantieris tica navale)Î

Sub-ambito D4f (Attiv ità direzionali,associazioni,banche)>

Sub-ambito D4g (Att ività commerciali,pubb. esercizi,att.  ricreative)<

Sub-ambito D4h (Pubblico spettacolo,cinem a,sale da ballo)«

Sub-ambito D4i (D is tributori carburant i,staz ioni di servizio)U

Medie s trutture di vendita-localizzazioni es istentimp
MP Medie s trutture di vendita-nuove localizzaz ioni

Sub-ambito D4a (Ricettiva ordinaria)##

Sub-ambito D4b (Ricettiva ordinaria specialistica "A")!!E

Sub-ambito D4c (Ricett iva ordinaria spec ialist ica "B" e "D")!! J

Sub-ambito D4d (Ricettiva specialistica "C")"

Sub-ambito D4e (Ricettiva all'aperto:"campeggi" )à

( ( ( ( (

( ( ( ( (
( ( ( ( (

( ( ( ( (

Sub-ambito D5a (Campi gioco)R

( ( ( ( (

( ( ( ( (
( ( ( ( (

( ( ( ( ( Sub-ambito D5b (Giochi bambini)â

Sub-ambito D5c (Piscine-Attrezzature sport ive)Y

Sub-ambito D5d (Pisc ine e giochi d'acqua)=

Sub-ambito D5e (Parcheggi privat i di uso pubblico)Æü

Arenile
! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

(a)

Allevamenti produttiv i
Off icina Agricola(OA)

Piano Part icolareggiato
! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Piano integrato - Programm a di Riqualif icazione Urbana
! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Piani insediam enti produttivi
! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Piano di recupero vene d'acqua
Piano di Recupero
Area di Riqualificazione Urbana - Centro Ponente
Ambito Via Negrelli
Ambito portuale
Piano Particolareggiato di iniziativa pubblica dell'arenile!

!

!

!

!

!

!

!
!

!

!
!

!

!

Unità Speciali

Aree per interventi di s icurezza idraulica

Area per ferrovia

Area per casse di espansione
! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Limite Demanio Marit timo!! !! !! !! !!

Aree di valore s torico ambientale

Area per fitodepuraz ione

Area verde di rispetto stradale!

!

!!

! !

!
!!

!
!

!

!

!

!

!
!

!
!

!

!

!

!

!

!
!!

!
!

!!

!

!

! !!

!
!

!

Fascia di tutela stradale

Sub-ambito agricolo di rilievo paesaggist ico "Almerici"

Ambito agricolo

Fascia di tutela Cimiteriale
Fascia di tutela Demanio Maritt imo

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

Sub-ambito Fa (Impiant i tecnologici)

Sub-ambito Fb (C imiteri)f

Sub-ambito Fc  (Ospedale)"u

Sub-ambito Fe (M ercato itt ico)£

Sub-ambito Ff (Is truzione superiore)Y

Sub-ambito Fg (Forze armate)_

Sub-ambito G1/a1 (Asilo nido)/

Sub-ambito G1/a2 (Scuola dell'infanzia)^

Sub-ambito G1/a3 (Scuola prim aria)s

Sub-ambito G1/a4 (Scuola secondaria di primo grado)R

Sub-ambito G1/a5 (Scuola secondaria di secondo grado)W

Sub-ambito G1/b1 (Impianti sport ivi)b

Sub-ambito G1/b2 (Centri c ivici-sociali)¤

Sub-ambito G1/b3 (Attrezzature religiose)Ý

Sub-ambito G2 (Verde pubblico)!

!

!

!

!

!

!

!
!

!

!

!

!

!

!

!

!!

! !

!

!

!

!

!

!

!

!

!

! !

!

!!

!
!

!

!

!

Sub-ambito G3 (Parcheggi pubblic i)

? ? ? ? ? ?

? ? ? ? ? ?

? ? ? ? ? ?

? ? ? ? ? ?

Sub-ambito G3/s (Parcheggi pubblici in silos)

Sub-ambito Fd (D epuratore)k

Sub-ambito Fh (D iscarica)X

Sub-ambito Fi (Impianto cogenerazione)ä

Sub-ambito D2 -

G" # Fascia di tutela cimiteriale -

Sub-ambito G1/b1 -~
Sub-ambito Polo Scolast ico Villamarina -

Ambiti da assogettare a P.O.C.

!
!

! ! ! !

!
!!!!


